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DlAOyOSE DES I^SPÈCES yOlVELLES dHoLOTUBIES

DnAGuÉES PAU I.E TrA\ AILLEUll ET LE TaI.ISMAN
,

PAR M. RÉMY PeRRIKR
,

CFIAROÉ DE COURSÀ LA FaCULTK DES SCIENCES DE PaRIS.

(Troisièmk et dermèke mote '".)

Famille des TESSELAT^.

(Eclni. Perrier, TikiIc de zoolofrie.)

Genre ll^psilodiiiria , E. Perrirr ( = SiMiEiiOTiii ri v Liidwig).

Hypsilothuria attenuata E. Pcnier.

Dans ma note préliminaire (C. //. Ac. Sciences, G juin 1898), j'avais

admis l'idenlitë de cette espèce avec SjilKrrolliinid hileiilaculdta. Les deux

formes ont, en efl'et, une foule de caractères comuums. Toutefois il existe

quekpies différences extérieiu'es assez importantes [tour que je croie prudent

de les distinguer spécifiquement jusqu'à plus ampie information. Le corps

présente une partie moyenne renflée . tandis que les deux parties terminales

recourbées vers le haut sont parallèles l'une à l'autre, quelquefois même
sensiblement convergentes, et forment deux tubes, sensiblement verti-

caux, partant presque côte à côte de la l'égion renflée moyenne. La taille

est bien plus petite que dans l'espèce de Ludwig.

Hypsilothuria Talisniani E. Perrier,

Forme générale sensiblement pareille à la précédente ; mais cbeminée

buccale cylindrique, tronquée à son extrémité: cheminée anale atténuée

à son extrémité, plus mince e.t plus courte qu:^ la buccale; piquants

des plaques calcaires plus courts (pie dans l'espèce précédente, plus courts

encore et plus serrés sur la cheminée buccale, manquant sur la cheminée

anale. Ambulacres dorsaux paraissant dépourvus de pédicelles. 10 tenta-

cules, les deux ventraux riidimontaii'es, le suivant, sur chaque côté, beau-

coup plus grand (pie les antres.

Famuj.e des ELPIDIIDiE (- Elasipoda).

Tiiiiiii DES »EIMATIi%'.*:.

Laetmogone violacea Théel (
^ L. si>o\(;ios\ Théel ^ L. Broxgwrti

Edm. Perrier). - 83o"' - ilià-ï".

'') Voir />'((//. Muscuvi, iHy(j, j). 2^^ cl ayy.
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L. Jowflaliii , décrit par L. Petit, comnio espèce distincte, ne peut être

tout au plus considéré (jue comme une variété de celle-ci.

Benthogone rosea Kœhler. i i o3"' —âio5"'.

Celte espèce est très variable . mais les échantillons observés peuvent se ré-

partir en trois groupes qui constituent trois variétés. Le type a le corps large

et aplati, et, sur le côté, le tégument s'épaissit jusqu'à atteindre plus dun
centimètre d'épaisseur. Tégument lisse, blanchâtre dans l'alcool: [lapilles

dorsales courtes, disposées sur deux rangées voisines de la ligne mé-

diane.

Une variété [cjjliiidricu) a le corps haut et étroit, presque cylindi'icjue :

le tégument est rugueux, d'tm gris jaunâtre, nullement épaissi sur les

côtés du corps; les papilles dorsales sont notablement plus longues; en

dehors des deux l'angées pi'incipales, il en existe un certain nombre

d'autres, espacées les unes desaulres, et donnant l'indication d'ime seconde

rangée sur chaque anibulacre.

Une seconde variété (â-lincnla), où le corps a la mêmeforme que dans

c>j[iii(lrica, s'en distingue parce qu'il existe sur chaque anibulacre une se-

conde rangée de papilles presque complète, en dehors de la rang<'e prin-

cipale.

Tr.iiiL DKS KLPIDIIX.I':.

Elpidia glacialis Théel.

En l'abseMce de matériaux en bon état, j'avais, dans une note prélimi-

naire (d /?. Ac. Se, "3.3 nov. i89()), décrit sous le nom (h Tutcla ccliiiiKtu ,

des individus que je puis, grâce à l'examen de meilleur matériel, identi-

tiiT avec Elpidia filacialis. Celle espèce arctique est signalée pour la pre-

mière l'ois dans l'Atlantique Ciiilral (eûtes <lu Maroc) par •2,'doo mètres de

Ijrofondeur.

Oneirophanta mutabilis Théel.

Entre Acores et Europe. - /ii()5"' —A787",

Oneirophanta alternata n. sp.

Cette espèce, ligurée dans Edm. Picriuer, E.rplomtions aous-innrlnes

(lig. '^-oi), sous le nom (ÏO. imilabilis , s'en distingue spécilitpiemenl d'une

façon très nette.

Corps allongé, tentacules égaux
,

portant sur leur disque terminal de 6

à 8 papilles courtes et simples ; i5 pieds ambulacraires sur chaque anibu-

lacre latéral . les postérieurs plus petiis : pieds de l'ambulacre impair peu nom-

breux, disposés sur une seule ligne, sauf les deux premiers, |)lacés côte à

côte. Papilles doi'sales en (juatre rangées, celles des deux rangées médianes,
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apparlcnanl aux ambulacres doi-saux, n/lcinalircmcnt i>randcs cl pclilcs ; celles

des rangc'os latérales
,

plus irré}';iilières. Papilles anlerieiires recourbées en

Taux sur la face ventrale , en avant de la bonche. —Sclérites : sur la (ace dor-

sale, jtlaques perforées de deux espèces, des grandes et des petites, un peu

(lifTërenles de celles de 0. vinf/ibilis , mais pas de spicules hrnnchus dicho-

loinrs ; sur la face venirale, des plaques perforées plus petites et dr nont-

hreux spicules droits ou arqués, épineux à leur extrémité. Ces derniers

n'existent pas chez 0. mutribilis.

Peniagone porcellus n. sp. —/i,o6o mètres.

(jorps court et ramassé: face ventrale aplatie, face dorsale gibbeuse; pé-

dicelles latéraux de la face venirale, au nombre de i6 à \(^, disposés

en une seule rangée, commençant tout près de la bouche, et se continuant

sans interruption en ari'ière. Appendice dorsal très court, uettement foi'uié

de h papilles , bien séparées les unes des autres et coakscentes seulement par

leur base; en arrière de Tappendice, 2 papilles isolées. Sclérites formés

par une tige, portant à chaque extrémité deux bras divei-genls inclinf-s vers

la profondeur du tégument.

Peniagone vexillum n. sp.

Un individu très mal conservé, que j'avais d'abord rapporté à P. a:orica

Marenzeller, mais qui en est peut-être spécili(juement distinct à cause de

la séparation des lanières latérales de l'appendice dorsal, et à cause aussi

de la forme des sclérites ventraux, différant des sclérites dorsaux (;t de

ceux de P. aiorica. Us sont en forme d'X , tout à fait plans, et leurs bras

ne portent aucune trace de prolongement extérieur.

Genrk Perjaiiiitia (Voir' ('.. R. Ac.Sc, toc. rit.).

P. roseum.

Cette espèc(! a été suflisamment définie dans la note pr.'liminaire men-

tionnée ci-dessus.

Tribu des PSYC'ilR08»0'rB\'«;.

Je n'ai rien d'imj)orlant à ajouter à la définition succincte que j'ai donnée

des espèces de cette tribu dans ma note pn'liminaire. Ces espèces .sont les

suivantes ;

Euphronides auriculata ii. sp. —1,918'" — 2,'^ 10". —Côtes du

Maroc.

Euphr. Talisman! n. s[). —2,1 .'i5" —2,220'".



— 110 —
Euph. violacea n. 8[). —1,880"' —/i.oôo'".

Psychropates buglossa fv l'crriei' = Ps. (Iiumaldii liéruiiard. —
2, -210'" - 5,000'".

Ps. fucata 11. sjt. —'1,160 inèlres. —Aroi'os.

Benthodites lingua. —i,i-3<,) niètres.

Benthodites glutinosa. —0,170" —3,/i3-2"'. —Açores.

Famille di:s SYNAPTID^.

Synapta abyssicola.

Famille des MOLPADIIDjï;.

Trochostoma Blakei Tliéel. —o,()oo iikV.ips. —Côlos du Siuiooal.

Trochostoma albicans Thcel. —3, 200 mètres. —Sénéjjal.

Ankyroderina Danielsseni Tlioel. —106"'— 1,189"'.

Ankyroderma inarocannum 11. s[). —(mIqs du Maroc.

Scleiites : 1
" des [jroupes de jdaquos en spatules, avec une ancre à leur

centre; 2° des cor[)uscules roujoe-brun; 3° des sdériles robustes, à larges

perforations, les uns airondis, en rosace, les autres prolonges par deux

brandies opposées, percées de nombreux: trous; h" des pla(|ues perforées,

percées d'une cinquanfaine de trous, à bord muni de prolongements, et

portant au cenire une lige.

Ankyroderma loricatum n. sp. —Côtes d'Es[)agne.

Sclërites très nombreux et très grands, formant dans le tigument un

revêtement continu :
1" groupes de spatules peu nombreux, et ne renfer-

mant que deux ou trois spatules, probaldement avec une ancre centrale :

9" plaques perforées irrégulières, présentant sur leur pourtour de nombreux

prolongements, s'avancant eu général dans deux directions opposées (rare-

ment trois ou davantage), de façon que, dans cliaque direction il y a de

deux à cinq prolongements ])arallèles; pas de lige ni de tubercule central;

3° de très rares sdériles en rosace ; h" des corpuscules ovales rouge-bi'un.

—Anus entouri' de 5 dents calcaires.


